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RAVALEMENT- RESTAURATION DEUX POIDS-DEUX MESURES
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Hôtel de Lauzun Paris Copropriété Lyon
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UNE
ACTION
GLOBA

LE

apprendre a ravaler  en intégrant la démarche HQE (volontaire) et la réglementation REACH (imposée).
HQE®  Haute Qualité Environnementale - REACH Registration, Évaluation, Authorisation and Restrictions of Chemicals (www.reach-info.fr).



DIAGNOSTIC:  LA VALISE DU RAVALEUR
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Pour le Maçon
DTU 21 NF P18-201 mars 2004 BETON
DTU 20.1 NF P 10-202-2 octobre 2008
maçonnerie
Pour le Pierreux
NF B 10-601 juillet 2006 PIERRE naturelles.
DTU 55.2) PIERRE ATTACHÉE (octobre
2000).
Pour l’ Enduiseur
NF DTU 26.1  P1-1 Avril 2008 Enduit
Pour  la Peintre
DTU 59-2 1993  Revêtements plastiques épais
sur béton
FD T 30-808, Peintures et vernis pour le
bâtiment
NF P 74-201-1et 2 DTU 59.1, 2000.
PEINTURE.
NF DTU 42.1 2007 IMPERMEABILITE
NF P  78-201 DTU 39 Mitoiterie-Vitrerie .
Pour les Façadiers
Règles Professionnelles SEL sept 1999
Règles professionnelles “ETICS“ décembre
2004. l’entretien et la rénovation de systèmes
d’isolation thermique extérieure
Classement “reVETIR“ Classement des
systèmes d’isolation thermique des façades
par l’extérieur.



LE DIAGNOSTIC DES SALISSURES
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ORIGINE: 
pollution atmosphérique 

ORIGINE  biologiques

Causes anthropiques 



LE DIAGNOSTIC DES SALISSURES COMMANDE LA METHODOLOGIE DE NETTOYAGE
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avant

aprè
s

Apprendre  à lire  une façade



POINTS CLEFS LES NEZ DE BALCON ET DE BANDEAUX
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LA PREVENTION DES SALISSURES
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Couvertines et dispositifs spéciaux  : Attention au bruit. 



APPRENDRE A GERER LE RUISSELEMENT
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NETTOYAGE DES FACADES: UN PROJET EN QUÊTE DE RÈGLES
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Il n’y a pas de bonnes et de mauvaises méthodes de nettoyage
Absence de règles Normes et de DTU

Objectif :
Rendre plus propre.
Eradiquer les micro-organismes .
Ralentir le vieillissement . Respiration + Acide
Retarder le retour de l’encrassement.
S’insérer dans une démarche environnemental .

Limites:
Faire apparaître, sans altérer, le parement originel .
L’action s’arrête quand la destruction du matériau commence.
Modénature et sculpture. (pierre dure/pierre tendre).
Le bénéfice s’arrête ou la destruction de l’environnement
commence.

Conclusion : Un projet à géométrie variable
Sur une même façade :
Matériaux aux caractéristiques physiques différentes

+ Salissures  d’origine différentes

+ Parements peintes

= procédés de nettoyage différents,

Microfinage (gommage) et chimique les plus employés.



NETTOYAGE-DECAPAGE
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Le chimique  revient en force avec des produits
“BIO“.
L’utilisation de produits chimiques mal neutralisés
peut aboutir à un rabotage chimique plus grave que
le mécanique.

Comment lire les étiquettes, les composants  à
éviter :
La composition des décapants est différente suivant
la nature du matériaux à décaper.

Paraffines : Beaucoup de décapants actuellement
utilisés contiennent encore de la paraffine.
Chlore :Rechercher également la présence chlore
pour ses valeurs toxicologiques et eco-
toxicologiques
Dichlorométhane : Beaucoup de décapants
recèlent également dans leur composition du
dichlorométhane qui constituent un risque majeur
pour les compagnons qui doivent l’employer dans
des lieux mal ou peu aérés (par exemple étage
inférieurs des cours à tapis d’immeuble)
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L’obligation de résultat fruit
d’un ou de plusieurs essais
réalisés et présentés, par
l’entreprise adjudicatrice,
permet de mesurer
l’adéquation de la technique
employée avec le résultat
recherché et de sélectionner le
niveau de nettoyage requis
avant la mise en œuvre
définitive.



DECORS- BRIQUES
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LE DECAPAGE DES FACADES SILICATÉES
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AVANT PENDANT APRÈS

La doctrine actuelle, on use la peinture pétrolière par des passes alternées
de microfinage et de chimique et on s’arrête quand on arrive au silicate.



LE BRIQUE SILICO CALCAIRE
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APRÈSAVANT



LE NETTOYAGE DE L’ALUMINIUM
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Le premier diagnostic consiste à déterminer à l’aide d’un
permascope l’épaisseur restante de la couche
d’anodisation.
Ensuite des tests de nettoyage doivent être effectués,
avec une vérification de manière à contrôler le risque de
dérochage du matériau.
Le nettoyage de l’aluminium repose sur l’utilisation de produits alcalins
de PH 7 chimiquement neutres par rapport à l’aluminium anodisé

Si le PH est inférieur à 6 : Il y a dérochage, la couche de protection
est entamée. L’aluminium change de classe.
Le produit risque de détruire les joints périphériques et d’attaquer les
autres matériaux .
Si le PH est supérieur à 7 entre 7 et 9 , Il y a destruction du
colmatage, changement de couleur . Les pores sont de nouveau
ouverts et les pluies acides peuvent attaquer la surface
La protection est une opération corollaire du nettoyage qui ne peut
en être séparée  .

APRÈSAVANT



LES FACADES VIELLISSENT ET SE SALISSENT
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Les phénomènes de
vieillissement, de
corrosion ou d'érosion
sont liés à l’action des
composants chimiques
contenus dans les
pluies.

En particulier les
acides (dans les
émissions de dioxyde
de soufre
principalement).

Mais également au
développement de
zones marneuses
générés par
l’importation des micro-
organismes de nature
végétale.



Risques majeurs induits par le mauvais état des façades
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Code civil art. 1386 : Le propriétaire d’un
bâtiment est responsable du dommage
causé par sa ruine, lorsqu’elle est arrivée
par une suite de défaut d’entretien ou  par
le vice de la construction



LA PIERRE : DU NOUVEAU
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CTMNC :  le Centre Technique de Matériaux Naturels de Construction
17 rue Letellier 75015 Paris. 01 44 37 50 00- WWW.ctmnc.fr
Depuis le 1er janvier 2007, les intervenants du ravalement dans le
domaine de la pierre et la brique ont a leur disposition un centre
technique industriel dédié exclusivement à ces matériaux.
La NF. B 10-601 dit “ DTU Pierre “ ( juillet 2006)
Permet l’intégration précise des nouveaux
éléments de pierre introduits par remplacement
au cours de la réparation du parement.

Les conditions de réception entre le
fournisseur et l’acheteur doivent être définies
au moment de la commande “avant la mise en
œuvre“.

La livraison de la nouvelle pierre doit être
accompagnée d’un procès verbal indiquant ces
caractéristiques et sa non gélivité. (norme
AFNOR NF B 10-301).
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LA PIERRE REPARATION
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Les matériaux de réparation et joints:
jamais du dur sur du mou :  La dureté des produits
employés ne doit pas dépasser la dureté de la pierre  à jointoyer

1- Les Mortiers spécifiques à base de chaux
traditionnelle en utilisant une granulométrie de
sable adapté. CL, NHL, ou CL+NHL

2- Les produits à base de sels métalliques.

Attention :
Les produits de joint ou de réparation de la pierre, doivent
relever ou de la technique traditionnelle (DTU 26.1) ou d’un
avis technique.

Attention :
La compatibilité des produits de joints et de réparation avec
les hydrofuges et les lasures doit être vérifier. Notamment
pour l’ancienne  Métalline qui était un composé à base de
plâtre et de silice.

Joint beurré Joint tiré

Joint bouché



PIERRE:  REMPLACEMENT EN TIROIR
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DTU 55.2 Pierre attachée : Les points à surveiller
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A-Mise en compression.
B-Mauvais traitement des pièces d’angles
et des petits retours de plaques :
C-Utilisation d’attaches “en culotte“
D-Plaques fixées à cheval sur un joint de
structure ou de dilatation du gros œuvre :
E-Défauts dans la pierre au point
d’attache : Eclatement de la pierre ayant
pour  origine un mauvais perçage un trou
de fixation trop étroit
E- Chocs dans la partie  basse des murs
exposés en milieu urbain
F- Défauts esthétiques
- Coulures, ruissellements préférentiels,
Tâches grasse au niveau des joints souples
ou de points de migration des solvants du
mastic qui sert à caler les ergots quand il
flottent dans leur logement. Dans ce
dernier cas, la dernière mouture du DTU
55.2
- Auréoles générées par l’absence de vide
d’air entre isolant et plaque qui se
touchent.



CE BETON QUE L’ON CROYAIT IMMORTEL
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- Carbonatation lente de la couche protectrice due au gaz
carbonique de l’air
- Diffusion d’ions chlorure dans la masse du matériau
(milieu marin, sels de déverglaçage, etc.) ;
- La lixiviation = dissolution progressive du liant qui laisse
apparaître le squelette granulaire.
- Présence d’impuretés dans le ciment ou les granulat :
Grains de chaux, magnésie, pyrites.
- L’Alcali-réaction Souvent appelée « cancer ou sida du
béton.
-Réaction au processus de fabrication, adjuvants, bullage,
nids de cailloux, fissures etc

Le béton est aussi traître que le pan de bois. Il peut paraître sain de l’extérieur et être pourri à l’intérieur.



TRAITEMENT DU  BETON: DEUX PHILOSOPHIES
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1 RÉPARATION LOURDE 
= peinture anti carbonatation  

2 RÉPARATION LEGERE 
= produit d’imperméabilité

De nouveaux alliers:
Les inhibiteurs de corrosion.



CARRELAGE: L’UTOPIE
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L’aération permanente des logements
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Pans de bois le débat
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A B
A: Remplacement par chêne sec assemblé par broches collées

B: Mortier de résine renforcé par des armatures métalliques

Depuis le 1er juin
2007, CTBA et
AFOCEL ont
fusionné pour
devenir FCBA.

La profession des
restaurateurs de
pans de bois s’est
organisé en
syndicat
professionnel : Le
syndicat des
renforceurs de
structure.

Il existe en France
une  dizaine
d’entreprise sur ce
marché.



LE PAN DE FER
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NF DTU 26.1 Un seul document pour tous les enduits :
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LES NOUVEAUX LIANTS
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DTU 42.1 novembre 2007
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ETICS  Règles professionnelles 2004
(External Thermal Insulation Composite System)
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Traitement de balcons
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Réglementation européenne
ATE Agrément Technique Européen / Marquage
Arrêté d’application en France remonte au 3 avril 2002.
Le marquage  qui en découle est obligatoire depuis le
1er janvier 2005.
•Réglementation française :
• Règles Professionnelles SEL concernant les travaux d’étanchéité
réalisés par application de systèmes d’étanchéité liquide sur
planchers extérieurs en maçonnerie dominant des parties non closes
du bâtiment.
•En fonction des résultats, un SEL est classé dans une des 5 classes
: SE1, SE2, SE3, SE4 et SE5.
Garantie décennale.
Couverture du risque décennal si la pose est effectuée par :
•Entreprise d'étanchéité détentrice de la qualification Qualibat 342 et
343 ou de la qualification Qualibat 324.
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LA  GRANDE MISERE DU SECOND OEUVRE

Le décapage en atelier 
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françois virolleaud


